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Une télé sur la scène. Lumière dans la cuisine (en coulisse) qui s’échappe par la porte.
Ambiance lever du matin et départ au travail / école.
(bruits de bols, cafetière, chaise, cuillère, grille-pain, radio, …)
La Mère
J’peux le ranger le pain de mie ou t’en veux encore ?

Emilie

Non, c’est bon, merci

La Mère
Ils ont dit qu’il allait faire froid ce matin, Tu n’oublieras pas de prendre ton écharpe…Ça va mieux ta gorge ?

Emilie
Mais oui maman…

Elle quitte la cuisine et arrive dans le salon, vérifie le sac et allume la télé.

Maman, t’as pas vu mon cahier de textes, je le trouve plus… Ah non, c’est bon, je l’ai…

Emilie retourne dans la cuisine avec son cahier de textes, à l’écran, le petit zapping d’Emilie est resté  sur le reportage animalier de l’Oiseau moqueur…
La télé 

Ses yeux sont jaunes ou oranges, son bec est fin et de couleur noire. Son dos est gris pâle et son ventre plutôt blanc. Il a de longues pattes de couleur foncée.

La Mère
T’as fait tous tes devoirs pour aujourd’hui ?

Emilie

Qu’est-ce que je suis en train de faire d’après toi, justement, je vérifie…

La télé
Les plus célèbres moqueurs n'appartiennent pas à nos pays, mais aux parties tempérées de l'Amérique septentrionale ; tels sont le geai bleu, le manakin babillard, et surtout le Moqueur.
L’Oiseau moqueur américain a toujours attiré l'attention des Explorateurs qui ont visité le Nouveau Monde, en raison de la variété de ses notes et de l'étendue de sa voix 
La Mère
Ta tasse, elle va pas y aller toute seule dans le lave-vaisselle…

Emilie souffle, repart dans la cuisine et revient. Elle cherche le livre de l’Oiseau Moqueur et le trouve. En même temps elle s’habille (manteau / écharpe)…
La Télé
Il chante pendant longtemps et même la nuit. Il se plaît à imiter le chant de nombreux autres oiseaux. Il imite même les chats, les chiens et les humains. 

Emilie
Je voulais te montrer mon livre, on travaille sur un conte, ça s’appelle « L’Oiseau Moqueur », c’est super bien comme histoire,   j’vais te lire le début

La Mère
Non, non, on n’a pas l’temps, tu me liras ça ce soir, dépêche-toi, tu vas rater le car sinon …

Emilie

J’y vais, à ce soir !

Emilie
range le livre, traîne son sac à roulettes, traverse la scène et sort.
Bruit de roulettes qui devient bruit de car qui devient bruit de la mer
Musique
Chapitre I du conte en voix-off de griot  + texte du livre sur grand écran.

Là-bas, loin au-delà de l’océan, il existe un pays.

Là-bas, au-delà de l’horizon, quand l’écume des vagues se confond avec les nuages et bien plus loin encore, il existe une terre qui resta très longtemps inconnue.

Là-bas, là où le soleil se couche, là-bas, par-delà les mers, il existe une terre, une terre où beaucoup de nos ancêtres sont partis pour ne jamais revenir.

Là-bas, dans ce pays, il y a d’étranges animaux aux étranges coutumes.

Là-bas, c’est le pays de l’Oiseau Moqueur.

Au Pays de l’Oiseau Moqueur, il y a  toutes sortes d’animaux.

Un jour, ils sont venus, migrant de tous les continents, attirés par ce monde nouveau.

Il y en a aussi qui étaient là avant.

Au Pays de l’Oiseau Moqueur, il y a des animaux de toutes les couleurs.

Il y en a des rouges, il y en a des noirs, il y en a des blancs…

Depuis toujours, l’Oiseau Moqueur est moqueur. Il aime se moquer des couleurs.

Il rit des rouges avec les noirs, il rit des noirs avec les blancs, il rit des blancs avec les rouges…..

L’oiseau Moqueur peut rire d’un rien car il n’est pas daltonien.

Transition sonnerie.
Dans le couloir de l’école.
Karim
C’est quoi cette sonnerie ? Y’a le feu là, où c’est tous les jours comme ça ici ? 

Emilie
Pourquoi, tu dis ça ? Y’avait pas de sonnerie dans ton ancienne école ?

Karim
Si, si, mais ça sonnait pas si fort,  celle-là, tu la mets en mode vibreur, t’as un tremblement de terre !

Emilie
Bon, qu’est-ce que tu veux que je t’explique ? On commence par quoi ?

Karim
Non, mais laisse tomber, c’est pas parce que la prof t’a dit de t’occuper de moi qui faut te sentir obligée de me faire la visite guidée.

Emilie
Mais tu sais, ça ne me dérange pas du tout… Et puis je me mets à ta place, ça doit pas être facile de déménager, comme ça, en cours d’année et puis d’arriver dans une nouvelle école.

Karim
C’est pas un problème, j’aime bien bouger… Mais dis-moi, elle est toujours comme ça la prof ?

Emilie
Comme ça ? Comme quoi ?

Karim
C’est pas une grande comique, la vache… 

Emilie
Moi, je la trouve sympa et puis elle explique bien… 

Karim
Mouais… t’as vu le boulot qu’elle nous donne… C’est quoi ce bouquin qu’on doit lire et qu’on doit résumer là ? C’est nul, j’ai rien compris…

Emilie
C’est normal, tu viens juste d’arriver, nous ça fait une semaine qu’on travaille dessus… Moi je trouve ça super intéressant

Karim
Super intéressant ? Un travail à l’école ça peut être super intéressant ? 

Emilie
En tout cas, ce qu’elle nous donne à lire, franchement, moi, ça me plaît.

Karim
ça te plaît… Eh ben ça promet … En plus , si j’ai bien compris, on doit bosser tous les deux sur ce coup-là


Emilie
Ben oui, t’as entendu, elle a dit qu’on devait le lire pour en faire le résumé, et c’est souvent qu’elle nous demande de travailler à deux.

Karim
Et là, tu pourrais me raconter le début, on va gagner du temps et puis ça m’évitera de le lire…

Emilie
Ben c’est un oiseau qui passe son temps à se moquer des autres animaux…

Karim
Ah ouais, super intéressant…

Emilie
Non, mais attends, au bout d’un moment ça le gave, alors , il décide d’aller voir ailleurs pour changer d’animaux, pour renouveler un peu ses moqueries…

Karim
Et alors ?

Musique
Chapitre II du conte lu par Emilie, livre à la main
Illustrations vidéo plutôt beaux dessins à l’image du style d’Emilie.
Là-bas, loin au-delà de l’océan, au pays du soleil couchant, l’Oiseau Moqueur s’ennuie.

Toujours les mêmes moqueries, toujours les mêmes animaux. Toujours les mêmes couleurs, toujours les mêmes mots.

L’Oiseau Moqueur se perche en haut d’un arbre et réfléchit.

« Je sais que loin là-bas, au-delà de l’océan, il existe un pays. Là-bas, là où le soleil se lève, là-bas, au bout de la mer, il existe une terre et je sais que là-bas, dans ce pays, vivent d’étranges animaux. Je trouverai bien  dans ce pays sujets à rire et à moquer… »

L’Oiseau Moqueur n’est pas très gentil, mais il est assez doué en géographie.

Ce matin, l’Oiseau Moqueur est décidé. Il part pour son grand voyage.

Il s’envole haut dans le ciel et il s’éloigne à tire-d’aile, laissant les animaux de son pays à leurs querelles.

Il traverse l’océan et arrive sur une terre inconnue de lui. 

L’Oiseau Moqueur se pose ici, pas très loin du village des hommes, dans la savane, au milieu des zèbres paisibles.

L’Oiseau Moqueur est étonné. Il n’a jamais vu d’animaux à la fois noir et blanc.

L’Oiseau Moqueur est contrarié. Il ne sait pas comment se railler des rayures.

Sonnerie du portable (genre vibreur) de Karim
Karim 

Attends, je capte pas là…

Emilie

Comment se railler des rayures…

Karim

Attends, répète 

Emilie

Se railler des rayures, se railler des rayures

Karim

Ah j’entends rien, je me déplace , ça capte mal…

Emilie

Se railler ….

Karim

C’est bon là, vas y , je t’écoute

Emilie s’arrête de lire et comme karim l’ignore pour se consacrer à sa conversation téléphonique, elle pose le livre ouvert et s’éloigne…
Karim
Alors, la forme, tranquille…. Je vous manque pas trop … bah, c’est une école, faut pas rêver… Y’a de tout… Y’a des cas… Dans ma classe y’en a une, elle est habillée, c’est la misère… Vert pomme… Kitchos, grave…. Cornetto pistache genre… Et puis y’a un grand à lunettes, tu verrais la tronche, dans la famille pustules, je demande le fils, tu vois… Et puis y’a une grosse aussi, pas loin de la tonne, j’avais jamais vu ça…  Attends, la meilleure, la prof elle m’a collé avec l’intello de la classe… Tu sais quoi ? elle me dit le travail à l’école, c’est super intéressant… Oui, exactement… Ah mais tous… Pas un pour rattraper l’autre… La prof ? elle y croit… Elle veut nous faire réfléchir, c’est son mot ça… Ouais n’importe quoi… Elle nous fait lire un conte… Tu verrais l’histoire… Un truc avec des animaux qui se moquent… Ça prend la tête, ça rime à rien… C’est Kirikou à la plage tu vois, … C’est le Roi lion, mais sans le Roi Lion si tu veux, ouais, mais habillé avec des rayures …Tu vois ce que je veux dire…Non, mais je sais pas en fait, moi je l’ai pas lu, c’est l’autre qui m’a fait le résumé… Ben la fille avec qui je fais le travail, oui, … Ah bah non, c’est pas Miss France… Miss bonne note plutôt… Exactement… Je pense que je vais la laisser faire.. Elle aime ça le travail… Elle trouve ça intéressant… 


T’inquiète, ça va le faire… Je’ne vais pas y passer ma vie à l’école… Vivement le week-end, comme tu dis... OK, bon, bah, je te laisse, à plus…

Karim raccroche, ramasse le livre et se remet à lire en soupirant…
Musique
Chapitre III du conte
Illustrations dynamiques, crayonnés, story-boards genre…
L’Oiseau Moqueur se perche en haut d’un arbre et réfléchit.

Il observe les zèbres paisibles aux couleurs pareilles.

Ils sont tous aussi blancs que noirs, tous aussi noirs que blancs, et même tous aussi noir et blanc les uns que les autres. Ils semblent unis  par leurs rayures, ils sont rayés mais pas dépareillés… 

Il s’aperçoit alors que tous les animaux ont à peu près la même taille sauf un, qui, bien qu’il soit un adulte, est nettement plus petit que ses congénères.

Aussitôt l’Oiseau Moqueur se moque de lui et entraîne les autres zèbres dans sa moquerie.

Ces animaux, jusqu’alors si doux et si paisibles, se montrent tout à coup très cruels avec l’un des leurs. Ils ne peuvent plus s’empêcher de le harceler avec de méchantes plaisanteries sur sa petite taille.

L’Oiseau Moqueur est ravi. Il regagne le haut de son arbre pour admirer le spectacle.

Le plus drôle, se dit l’Oiseau Moqueur, c’est que vu d’ici, tous les zèbres sont petits…

Ambiance classe. Emilie et Karim assis à la même table d’école. Bruit et dialogues de cours de français.
La prof
« Tous les zèbres sont petits »… Qu’est-ce que l’Oiseau veut dire par là d’après vous ? Quelqu’un peut me proposer une explication ? 

Karim
ben si tu maintiens la touche Y en appuyant sur Z, t’as la vue du dessus, bah, non, sur la game cube, sur la wii c’est +, … Et après tu relâches…

La prof
Vas-y , fais part de ton idée à toute la classe…

Karim
Euh, ils sont tous petits… Parce qu’ils sont pas  grands,  madame…

Emilie
Ouh là, je le sens pas trop de travailler avec toi finalement… C’est n’importe quoi ta réponse…

Karim
Mais non, mais j’ai dit ça comme ça, elle m’énerve avec ses questions, je discutais de mon nouveau jeu avec…

Emilie
D’accord, mais tu as eu le temps de le lire quand même le livre là…

Karim
ça va, t’es pas ma mère

Emilie
Non, mais j’ai pas envie de faire le travail toute seule, c’est tout…

Karim
Mais t’inquiète, évidemment que je l’ai lu… Et puis c’est vrai que c’est parce qu’ils sont pas grands qu’ils sont petits, les zèbres…

Emilie
Lol ! 


« Vu d’ici, tous les zèbres sont petits » ça signifie, à mon avis, qu’à la fois au niveau de l’optique et de la perspective, comme l’oiseau est placé à une grande distance des zèbres, il a l’impression, à cette échelle, que tous les membres du troupeau sont petits, mais cela sous entend aussi qu’en prenant un peu de hauteur et de distance, d’un point de vue extérieur et intellectuel, la querelle semble bien peu importante et les zèbres sont petits veut dire qu’ils ont un esprit petit, un esprit étriqué et que leur puissance de réflexion est très limitée…

Karim
Ouh ! Ton surnom c’est Google, t’as fait copier/coller sur internet ou quoi ?

Emilie
Ben, c’est ça , non ? T’avais pas compris ça ?

Karim
Si, oui, évidemment…Je l’aurais pas dit comme ça, c’est tout…

Emilie
Non, mais le plus drôle , c’est que vus d’ici, tous les garçons de la classe sont petits…

Karim
Qu’est ce que ça veut dire ça ?

Emilie 
Cherche pas…

La prof
Bon, pour la prochaine fois, vous allez lire et résumer le chapitre suivant…. Je vous rappelle que c’est un travail que vous devez faire à deux, et quand je dis à deux, c’est pas un qui fait tout et l’autre qui attend  que ça se passe, on est bien d’accord…

Karim
Bon, on fait comment, je peux venir chez toi ce soir ?

Emilie
je sais pas, je crois que mon père il aime pas trop ça…

Karim
Il aime pas trop quoi ?

Emilie
ben que je ramène des camarades qu’il connaît pas… des garçons comme toi…

Karim
Il serait pas un peu raciste ton père ?

Emilie
Ah non, non, c’est pas ça, mais il aime pas trop quand il connaît pas , c’est tout… Je peux venir chez toi sinon ?

Karim
Ben, je sais pas, ma mère elle aime pas trop les filles comme toi, qu’elle connaît pas , on va dire… Tu vois ?

La prof
C’est le chapitre des girafes… Ça devrait vous faire réfléchir… Vous allez voir que certains vont peut-être même pouvoir se reconnaître…

La prof écrit (effet vidéo) au tableau : « pour jeudi, lire et résumer le chapitre des girafes »
Musique
Chapitre VI du conte
Joué à 2 / très esthétique
L’Oiseau Moqueur survole la savane.

Il aperçoit un rassemblement de très grands animaux. 

Une petite tête emmanchée d’un long cou, de fines et longues pattes, une robe jaune et brune du meilleur goût, impeccablement coiffées et peignées, ce sont des girafes qui défilent, toisant, d’un air hautain, tous ceux qui les regardent passer.

L’Oiseau Moqueur se perche en haut d’un arbre et réfléchit.

Mêmes robes semblables aux couleurs pareilles, même très grande taille….

L’Oiseau Moqueur se dit qu’une bête qui marche la tête si haute avec un air si dédaigneux et qui fait tellement attention à  avoir toujours une si fière allure n’est peut-être pas, au fond, aussi sûre d’elle-même qu’il n’y paraît.

L’Oiseau Moqueur, dans ses monologues, se révèle souvent un fin psychologue.

Comme l’une des girafes présente un  léger embonpoint, l’oiseau Moqueur s’empresse de le faire remarquer aux autres membres du troupeau. 

Les girafes sont très soucieuses de leur taille fine et de leur silhouette gracile. Elles sont effrayées à l’idée du moindre bourrelet. Se Moquer de la plus grosse d’entre elles est un bon moyen de se rassurer. 

L’oiseau Moqueur l’avait deviné.

Ces girafes, qui avaient l’air si digne, s’abaissent  maintenant à couvrir de quolibets aussi injustes que blessants leur pauvre camarade qui s’enfuit aussitôt à la recherche d’un endroit pour se cacher.

L’Oiseau Moqueur prend son envol en se disant, que décidément, il est bien facile, en ce pays, de semer la zizanie…

Ambiance de cour de récréation. Emilie dans un coin, sur scène, Karim dans le public, comme avec  des camarades, dans la cour.
Emilie

Zizanie, zizanie (elle cherche dans le dico ) semer la zizanie… Ça me dit quelque chose ça, c’est pas un album d’Astérix ? Zizanie… « discorde, mésentente… mettre, semer la zizanie entre plusieurs personnes…créer entre elles la désunion, faire naître la dispute… » chercher l’embrouille, quoi, oui, c’est bien ça…

Karim

(au public) 



C’est quoi tes baskets, là, elles sont trop top, c’est des Nike… super  classe…



Et toi, ton blouson, t’as eu ça où, tu l’as payé cher, ça c’est pas kiabi, la vache, 

ça c’est d’la marque, de la vraie marque qu’on remarque….



Mon sweet, là, oui, oui, c’est un  Wazmok, ben oui, quand même, obligé…

C’est quand même un minimum… même si j’ai l’impression qu’ici y’en a que ça gêne pas de s’habiller chez l’abbé Pierre… 

Emilie

Pourquoi tu dis ça, c’est pour moi ?

Karim

Le prends pas mal, mais ton look,  franchement c’est la déprime…


Emilie

Qu’est-ce qu’il a mon look ?

Karim
Ton coordonné la redoute- vert baudet- griffé Leclerc … en même temps, ça va bien avec ta tête, change rien…

Emilie
D’abord j’ai pas à te plaire et puis mes parents trouvent que c’est complètement ridicule de dépenser autant d’argent juste pour un logo sur un tee-shirt…

Karim
Ah ben si c’est encore tes parents qui t’habillent, là, tout de suite je comprends mieux…

Emilie
Parce que toi, c’est pas tes parents qui te payent tes vêtements peut-être ?

Karim
Ben si, mais c’est moi qui choisis, encore heureux… J’m’habille à mon idée, j’essaie d’avoir de la classe..

Emilie
Tu parles que c’est toi, c’est plutôt la pub, c’est plutôt la mode… Moi ça me fait rire,  habillé à ton idée ?... vous êtes tous habillés pareil… bande de clones… 

Karim
Mais on n’est pas tous habillés pareil, c’est parce que tu n’y connais rien que tu dis ça…

Emilie
C’est sûr qu’il y a des sujets plus intéressants… 

Karim
ça y est , elle nous fait sa prof, elle va nous faire la morale, elle va nous apprendre la vie…. Tout ce que tu fais, c’est bien, et moi, ce qui m’intéresse, forcément, c’est nul…

Emilie
Oui, c’est nul, vouloir absolument s’habiller avec de la marque, c’est nul, exactement, tu l’as dit…

Karim
 Non, mais attends, regarde autour de toi, ils sont où tes potes, t’es toute seule à dire ça, t’a pas d’amies… Je t’imagine le samedi toute seule dans ta chambre à écouter Jennifer, c’est sûr, tu peux rester déguisée comme ça, ça gêne personne…

Emilie
C’est toi qui dit ça ? Tu viens à peine d’arriver dans notre école et c’est toi qui me parles d’avoir des amis ? Ils sont où tes amis à toi ?

Karim
Tu veux voir mon répertoire ? des amis, j’en ai plein ma carte Sim… Saturée qu’elle est…

Emilie
Moi aussi je commence à saturer…

Karim
C’est toi qui me cherches, tu me prends la tête avec mes amis là…

Emilie
Fallait pas m’agresser, tu me dis que je suis mal habillée…

Karim
C’est pas de ma faute si tu t’es sentie visée… 

Emilie
ça va, c’est bon, je sais très bien que tu parlais de moi…

Karim
Mais pas du tout, toi tu as la classe, tu pourrais faire mannequin et défiler pour le secours populaire, sans problème…

Emilie
phacochère… (murmuré, à elle-même)

Karim
cassée, cassée, alors, tu dis rien ?

Musique
Chapitre VII du conte
Emilie commence à conter en guise de réponse
Projection de marques sur les vêtements de Karim  style tissu africain
L’Oiseau Moqueur survole la savane.

Il aperçoit un groupe de gros animaux qu’il ne connaît pas : ce sont des phacochères.

L’Oiseau Moqueur se perche en haut d’un arbre et réfléchit.

Cette fois, l’épreuve est très difficile. Comment faire pour que le groupe rejette l’un de ses membres ?

Les phacochères ont la même couleur, la même forme, la même taille.

Ils sont tous aussi brutaux et stupides les uns que les autres. Le pelage de cet animal est fade et terne, sa pensée l’est aussi. Il n’est décidément pas facile de trouver la moindre nuance entre deux phacochères.

L’Oiseau Moqueur s’approche d’un phacochère et lui parle à l’oreille. 

Il s’approche d’un deuxième, puis d’un troisième….

On dirait bien que l’Oiseau Moqueur a trouvé quelque chose, mais quoi ? L’histoire ne le dit pas.

Peut-être a-t-il remarqué que certains animaux qui s’étaient baignés dans le marigot avaient été mordus et qu’ainsi les uns avaient la marque du crocodile sur la poitrine et les autres pas ?

Peut-être a-t-il trouvé prétexte plus futile encore.

Bientôt le groupe commence à s’agiter et soudain la dispute éclate.

L’Oiseau Moqueur regagne son arbre pour admirer le spectacle.

Le phacochère est brutal et stupide alors ses querelles le sont aussi. 

Les moqueries du groupe envers quelques-uns se transforment en une véritable bagarre où les plaisanteries laissent vite la place à la furie et à la violence. 

Liaison : la musique continue ?
Les SMS s’écrivent au-dessus des comédiens, à chaque extrémité de la scène
(Comédiens assis pour une meilleure vision des textes ?)
Karim

« T ou ? Tu Fé Koi ? :-) » et il fait « envoi »

Le message arrive « nouveau message de Karim » surprise….elle l’ouvre, il s’affiche – elle réfléchit…
Karim
De toute façon, c’est sûr, elle va pas me répondre… Avec ce que je lui ai  balancé, elle doit être trop vénère…. Ça se comprend… Enfin, la politesse, c’est quand même de répondre… non, mais j’en étais sûr, c’est la petite intello  genre je fais la fière et je te cause plus..  pfff…

Pendant ce temp- là , elle réfléchit, plutôt agréablement surprise, elle répond « je finis de lire le conte »  elle efface lettre à lettre « konte » elle efface tout  « j achete  des baskets » elle efface « des nike »  elle ajoute « trop classe »  elle efface « 110 euro » elle efface tout « je suis akiabi » elle hésite un peu… « ya des jeans a 5 euro » … elle déplace le curseur pour ajouter « avec ma mere » elle termine « Je suis akiabi avec ma mere, ya des jeans à 5 euro , je t en prends 1 ? » elle envoie.
Karim
il lit le message en marmonnant… qu’est ce qui lui prend à celle-là de vouloir me faire un cadeau… j’en veux pas de son pauvre jean à 5 €…


Il écrit « nn merci tu pe le… » il comprend…. Ah mais non, c’est une vanne, (il efface) elle se fout de moi, elle a voulu me casser… mort de rire (en tapant) « MDR ^_^ »

Il envoie
Emilie
elle attend une réponse, elle s’impatiente…

Il répond pas…. Il va pas répondre… J’aurais pas dû le casser là, ça se fait pas… Il reprend contact et moi je me moque de lui…



Le message arrive, soulagée…


Finalement, il a de l’humour pour un phacochère



« je fé les devoirs et toi ? »
Karim

reçoit le message



Ça , ça m’étonne pas d’elle… 



« moi ossi,  chui a fon dedan :p »


il envoie
Emilie

reçoit


« mat ou fr ? »


envoie

Karim

reçoit


Y’a des maths et du français ? va peut-être falloir que je m’y mette…



« yavé koi a fair ?:/  »


envoie
Emilie 

reçoit


« exo geometrie et chapitre  singes de loiso… »


il a rien fait en fait, il est cool comme garçon, no panique…



envoie
Karim 

reçoit


Oh là là, j’vais jamais m’en sortir…



« tt sa ? :o  »


envoie
Emilie

reçoit



Un exercice et un chapitre, c’est pas….



« je peux t aider si tu veux….



A la fois tapé et dit , les 2 comédiens se sont rapprochés, mais toujours dos à dos, et là, ils se retournent, on oublie les sms et la conversation continue très naturellement oralement.
Karim

m’aider ?

Emilie
bah oui, je peux t’expliquer les maths si tu veux, et puis de toute façon, le résumé du conte, on doit le faire ensemble…

Karim
Tu m’en veux pas pour tout à l’heure ?

Emilie
Non

Karim 
Eh ben moi non plus


Emilie
Bon, tu passes chez moi ce soir…

Karim
Je croyais qu’avec ton père, tu m’avais pas dit que…

Emilie
Non, mais c’est bon, et puis de toute façon ce soir il rentre tard, je gère.

Karim
Bon, bah d’accord…

Emilie
mais ce qui serait bien, c’est que d’ici là t’aies eu le temps de lire le chapitre des singes pour qu’on puisse travailler dessus…

Karim
Oui Madame, … C’est quoi cette histoire de singes..

Emilie
Tu vas voir, c’est super intéressant… parce qu’en fait, les singes , c’est un peu nous, c’est sur le monde du travail, c’est ce qui nous attend quand on bossera dans une entreprise…

Karim
super intéressant… (ironique)

Emilie
si, si, je te jure, surtout pour toi …

Karim
Pour moi ? ah bon ?

Emilie donne le livre à Karim qui commence à lire puis raconte
(arbre avec faisceaux par 30 dans fumée – plafond en laser- costume cravate projeté)
Chapitre VIII du conte  
L’Oiseau Moqueur survole la savane.

Il aperçoit un grand arbre d’une essence jusqu’alors inconnue de lui.

L’Oiseau se perche sur un arbre voisin et observe.

Dans ce grand arbre s’agite tout un  groupe de singes. Vifs et agiles, ils vont et viennent avec sérieux et application,   comme déterminés à mener à bien, tous ensemble, une étrange entreprise.

A force de patience et d’observation minutieuse, l’Oiseau Moqueur finit  par remarquer que les jeunes singes, nouveaux venus, commencent toujours par investir les branches du bas.

Certains d’entre eux, sans doute les plus vifs et les plus agiles, sont parfois appelés par de vieux singes installés au-dessus et ils gagnent les branches supérieures.

Ils reprennent alors leur curieuse occupation avec sérieux et application et quelque temps après, certains d’entre eux, sans doute les plus vifs et les plus agiles, sont appelés à gagner les branches supérieures.

Il en va ainsi de branche en branche, d’étage en étage, jusqu’au sommet de l’arbre. 

Le système semble juste. Tous les singes sont unis dans leur entreprise commune et aucun d’entre eux n’est rejeté.

Cependant, à force de patience et d’observation minutieuse, l’oiseau moqueur finit par remarquer aussi qu’il y a, entre deux étages de branches, au milieu de l’arbre, sur le passage de certains des singes,   quelque chose de parfaitement transparent mais de très dur et de très solide, comme un grand plafond de verre. 

Ainsi quelques-uns des singes, pourtant tout aussi vifs et agiles que les autres, se heurtent la tête violemment à ce plafond, sans comprendre ce qui leur arrive. Comme ce plafond de verre est invisible, ces singes s’obstinent et se cognent sans cesse.

L’oiseau Moqueur sourit. L’ingéniosité du système est admirable. Ainsi le vieux singe installé tout en haut de l’arbre n’a même plus besoin de faire la grimace. Il éloigne ceux qu’il n’aime pas sans prétexte à querelle, sans sujet de moquerie, sans le dire.

L’oiseau Moqueur s’éloigne en se disant qu’ici, on n’a pas besoin de lui.  

Dans le salon d’Emilie, comme la première scène. 
Karim

C’est bon, je suis pas trop à la bourre ?

Emilie

Non, ça va… 

Karim

C’est bien chez toi… C’est moderne

Emilie

Alors tu l’as lu le chapitre ou il faut que je te le raconte ?

Karim
Ben évidemment que je l’ai lu…  non, mais t’avais raison, c’est intéressant finalement, ça fait réfléchir…

Emilie
Fais attention, tu vas finir par trouver que le travail à l’école, ça peut être intéressant…

Karim
Attends, j’ai pas dit « super intéressant » non plus, mais c’est vrai que l’histoire des singes dans le grand arbre là, moi ça me parle…

Emilie
Et le chapitre des phacochères aussi ?

Karim
Dans le marigot, avec la marque du crocodile ? … oui, oui, un peu… Mais dis donc, toi, t’as pas un nouveau tee-shirt ?

Emilie
Non, mais il était en solde, c’est pour ça… 

Karim
D’accord… C’est toi sur la photo ?

Emilie
Ben oui , pourquoi ?

Karim
C’est une équipe de basket ça, tu fais du basket ? 

Emilie
ben oui, j’fais partie d’un club, cette année on va peut être jouer en régional…

Karim
pas mal… j’aurais pas cru que …

Emilie
Que quoi ? qu’est ce que tu veux dire ?

Karim
non, mais je te voyais plutôt faire de la danse classique, je sais pas moi, de l’équitation… du piano,  ou de la harpe, à la rigueur…

Emilie
Ben tu vois, faut peut-être pas se fier aux apparences…Bon, on s’y met ?

Karim
Oui, si tu veux… Faut faire quoi au juste ?

Emilie
On a la fin du conte à lire et puis après,  il faut  tout résumer en 30 lignes maximum.

Karim
Je me demande bien comment ça  va pouvoir finir, cette histoire…Si ça se trouve, l’oiseau Moqueur il va devenir le roi de la jungle, ou un truc comme ça…

Emilie
Hum, je suis pas sûre… A mon avis, ça va mal finir pour lui….

Karim
Attends, il trop fort, ça c’est le genre de gars qui s’en sortira toujours…

Emilie
Ah, oui, dans la vraie vie, peut-être,  mais tu vois, souvent, dans les livres, il y a la morale de l’histoire, l’oiseau, il ne peut pas avoir raison,   un conte ça ne peut pas finir comme ça,  d’une façon aussi injuste… 

Musique
A la télé du salon passent des images  de guerre (façon CNN)
A la fin du conte, les images passent aussi sur le grand écran et le son monte pour devenir assourdissant. Fin brusque – silence – noir.
L’Oiseau Moqueur survole la savane.

Il aperçoit le village des hommes. Il se pose sur la plus haute branche de l’arbre à palabres, au milieu de la place.

Il voit les enfants, garçons et filles, de tous âges, qui jouent ensemble, rient et s’amusent sans disputes.

Il voit les mères qui s’en vont chercher de l’eau à la rivière en discutant de mille choses sur la vie du village sans la moindre perfidie, sans la moindre jalousie, sans le moindre ragot.

Il voit les pères qui travaillent et s’entraident.

Il voit ces hommes et ces femmes qui s’aiment et se respectent et qui vivent en harmonie avec la nature et avec eux-mêmes.

Un vieux sage s’approche lentement. Il dit à l’oiseau :

« Oiseau Moqueur, retourne dans ton pays, loin là-bas, au-delà de l’océan.

Retourne au pays du soleil couchant. Tu n’as rien à faire ici. Les hommes ne sont pas comme les animaux. Oiseau Moqueur, ici tu perds ton temps. Les hommes sont tous frères, ils se ressemblent et ils s’assemblent. Jamais tu ne pourras les diviser, jamais tu ne pourras les voir se quereller »

L’Oiseau Moqueur est moqueur, mais il est beau joueur.

Il salue le vieux sage, prend son envol, s’éloigne lentement dans le ciel et puis il disparaît.

Et c’est pourquoi, depuis toujours et pour toujours, au village des hommes, tous sont unis et c’est la paix….

FIN

